
Et si  Héra, déesse grecque du mariage, n’existait 
pas? En 2011, le taux de divorce atteignait son pic 
dès la troisième année de mariage, contre la hui-
tième dans les années 1990. Révolu l’amor à mort ? 

Dans notre société, le mariage est considéré comme 
une étape incontournable de la vie amoureuse. 
Perçu par Levi-Strauss comme le socle universel 

de la famille, il incarne l’union entre deux personnes se 
jurant amour et fidélité jusqu’à la séparation funeste du 
jugement dernier.  Le lâcher de colombe en est l’un des 
symboles : emblème du début d’un long vol sentimental, 
au-delà des cieux. Le battement d’ailes de la colombe se 
synchronise avec les pulsations du cœur des amoureux. 
Après avoir occupé une fonction principalement écono-
mique en alliant les fortunes de deux familles, le mariage 
est devenu l’aboutissement d’un processus sentimental 
et irrationnel entre deux êtres, normalement, consen-
tants. Quelle jeune fille n’a ja-
mais rêvé de trouver le prince 
charmant qui combattrait le 
mal en son honneur et qui, 
brandissant une magnifique al-
liance en or massif, lui deman-
derait sa main ? Walt Disney 
en  a même fait son fonds de 
commerce. Et pour cet évè-
nement, qui se doit d’être 
exceptionnel, les familles, for-
tunées ou non, n’hésitent pas 
à mettre les petits plats dans 
les grands.  Elle, veut être la 
plus belle dans une robe de 
mariée qui lui coutera six mois 
de salaire et qu’elle ne mettra 
qu’une fois dans sa vie. Et lui, 
veut que le banquet et le cadre 
dans    lequel  ils se diront « oui » laissent un sou-
venir impérissable aux quatre cents invités. 

Pour le meilleur et, surtout,  pour le pire... 

Les premiers mois  de l’alliance sont bercés par un bon-
heur intense. La vie en rose : lui la réveille le dimanche 
matin avec des croissants chauds et du jus d’oranges 
fraîchement pressées. Et sa belle l’accueille chaleureu-
sement d’un tendre baiser. Malheureusement, les deux 
tourtereaux vont souvent bien vite déchanter. Les petits 
défauts de l’autre commenceront à se faire beaucoup 

plus criants et seront de plus en plus délicats à relativi-
ser. Le proverbe ne dit-il pas : « L’amour rend aveugle, 
le mariage ouvre les yeux»? Excédé par ces imperfec-
tions et par la routine qui se sera progressivement ins-
tallée, l’un ou l’autre finira par commettre l’irréparable 
(avec la secrétaire ou l’entraîneur musclé et bronzé de la 
salle de sport). Et c’est là que le véritable calvaire com-
mencera. Notre culture a changé! Terminé les couples 
croyants et pratiquants qui, par conviction religieuse, 
se battent contre vents et marées pour atteindre, non 
sans peine, la consécration des noces d’or. Au moindre 
petit nuage dans le ciel  azur de l’amour, tout bascule.  

Lors des réjouissances de la rupture, les synonymes du 
mot « divorce » commencent à prendre tout leur sens:         
« lutte » pour la garde des enfants, « opposition » sys-
tématique à toutes les propositions de l’autre et « sépa-
ration » des biens, et des maux. On dit généralement 

qu’il n’y a qu’un pas entre 
l’amour et la haine. L’ani-
mosité dans laquelle le 
couple brisé vit durant 
les mois voire les années 
qui suivent un divorce le 
démontrent assez mani-
festement. Bien décidée 
à vous faire payer cher 
cet échec, l’ancienne âme 
sœur se transformera ra-
pidement en un véritable 
vautour. Votre ex aura vite 
fait d’oublier les belles 
années de votre union et 
vous soutirera jusqu’au 
dernier centime, sans le 
moindre scrupule. Finale-
ment, après le passage des 

avocats et notaires, vous en réchapperez en ayant perdu 
la tête, plumé et vidé comme un de ces poulets d’éle-
vage. Avant qu’à son tour, un couple de jeunes rêveurs 
ne prenne son envol. Jusqu’à ce que l’amour les sépare...
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Jusqu’à ce que              
l’amour vous sépare...  
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